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1 az à une température convenable pour le lavage; 3° les laveurs à cs g . C 
eau retenan t l'ammoniaque. Ils retournent ensuite aux ours. 

» On obtient a insi du goudron, contenant peu d'eau, qui est vendu 
tel quel , et de l'eau ammoniacale, exempte de particules goudron­
neuses, qui est traitée dans la dernière partie de l'usine. 

" V. - USINE A SULPATE. 

D Elle comprend trois colonnes, dont une ùe réserve, où l'on 
distille l'ammoniaque sous l'action de la vapeur. Ce gaz passe alors 
dans un baiu d'acide sulfuriqne, pour former du s'.ilf~te ammonique 
qui est turbiné dans uue essoreuse afin ~·enlev~r 1 acide. ,. 

• En marche normale, le sulfate est a peu p1 ès pur cl sa 11chesse 

en azote varie de 20 à 21 %. 

» L'installation est actionnée à la vapeur. On compte qu'elle 
pourra pI'odui rc facilement 340 tonnes de coke par jonr lorsqu'elle 
sera P.D pleine activité, co occupant par 211 heures le personnel 
suivant : 

» B1·oyage et manip1ûation des chai·bons : 

» 2 machinistes ; 
,, 6 hommes pour le déchargement des wagons de charbon . 

» Se1·1;ice des (ow·s : 

» 1 chef de fa bl'icatioa ; 
» 2 surveillants ; 
» 2 premiers cal ci ncu rs ; 
» 4 calcineurs ; 
» 2 arroscu rs de coke ; 
» 10 Juleurs (l ulage des portes des fours); 
» 4 nettoyeurs; 
» 8 enfourneurs; 
» 11 machinistes; 
» 2 hommes chargés de l'enlèvement dçs cendrées ; 
,, 20 hommes pour charger le coke dans les wagonnets allant aux 

hauts-fou rneaux. 

.,. 2 mécaniciens ; 
> 1 ajusteur; 

» Usine â sous-pl'Oduits : 

» 1 homm<i pour le service des ci ternes à goudron; 
» 4 hommes pour la fabrication du sulfate. » 

EXTRAIT D'UN RAPPORT DE M. A. MARCETTE 
!nsénieur en chef, Directeur du t•r arrondissement des Mines, à Mons, 

SUR LES TRAVAUX DU 2 c SEMESTRE 1905 

C!tai·bonnage de Bo1111e- r·einc; pnits Le Fief: Appl'o{ondissement 
d' 1m pnils sous stol ai·Li(iciel et pal'liel. - Rcmplaccme11t de la 
voi'tlc e11 11iaro1111e1·ie pa1· une calotte en fonte. 

(Non; DE ?IL L'hG~NlEUR l'imELLE.) 

Le réenfoncemenl des puits d'extraction sous stol est une opération 
qui suscite toujours do nombreuses di01cultés . Pendant l'enfooce­
ment, si des cassures se produisent dans le tol, les eaux peuvent 
tomber dans t'avalcrcs;:c rt gêner considérablement le travail. Lors­
qu'il s'airit de g uidonncr la ravale avec des ra ils de grande longueur, 
de 9 mètres par exemple, comme dans le système Briart, des difü­
cultés tr ès g randes peuvent surgir pour amener les g uides à pied 
d'œuvre; cllrs peuvent même rendre celle opération impossible, tant 
que le stol n'a pas Né abattu e t que l'extraction n'a pas été suspendue. 

La conco1·da ncc des axes du pui ts cl de la ravale ne s'obtient pas 
aisément et donne lieu bien sou vent à des mécomptes. L'enlèvement 
même des stols est toujoars u nc opération plus ou moins dangereuse. 

Enfin, la dépense occasionnée pa1· l' applica tion de celle méthode 
est plus élevée que celle résultan t de la méthode par approfondisse­
ment direct, lorsque celle-ci peut être employée sans arrêt de l'extrac­
tion. 

S'inspirant de ces difië ren tcs considérations, la Di rection du char­
bonnage de Bonne-Veine décida, d~jil lors de la reprise de l'approfon­
dissement du puits d'extract ion Le Fief, sous le niveau de 200 mètres, 
de fai re usage d'un stol artificiel consistant en une voûte oa maçon­
nerie de 1"'20 d'épaisseur, établie dans le fond de la potellc et 
tr aversée par un tube de 1 mètn• de diamèt re, par lequel se faisait le 
service des déblais. 

Le crcnscmcnl dr 200 il 250 mètres fut réalisé dans de très bonnes 
conditions, absolument à sec. L'cnlè,·cmcnt des déblais s'opérait sans 
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encombre et le guidonnage, en rails de 0 mètres, fut effectué en deux 
jours seulement. L'enlèYement de la voûte cl le raccordement du 
guidon nage ne demandère 11 t que quatre j ours . 

On r rsolut, pour l' approfondissement ultérieur du pui ts, sous 
250 mètre.~ , de fai re u~agr du même proc(•cl 1"; mais, malg1·6 tous les 
soins apportés â la construction de la ,·oùtr , celle-ci lais;:ait passer 
l'eau en assez g rande quan tité et, en dépit de divers ci men Lages de Ja 
potelle, les eaux ont toujours gêné beaucoup le t ra,·ail d'enfonce­
ment. De plus, la '' oùte, qui mesu1•ait d'abord l m2Q d'épaisseur , 
ava it, il la suite d<'s rcchargPs faites pour la 1'cnd 1·e étanche, attein t 
une épaisse111' de t m5Q, cl son enlèvement dura Fix jours. 

Ces inconvénien ts d 11 p1·oc1"dé fii ·ent adopter , pour lrs réenfonce­
ments uJt,; r ieurs, une autre solution consistant dans l'rm ploi d' une 
calotte en f'onte rC'mplaçan t la voùtr, c;i lot~c facilf' ù monter c't à 
démonter , tipaisse de{) ceutimetrt's et composée dt' huit ~C'CtC' 111·s réunis 
par des brides de cinq crntimètrcs d'é paissC'ur, assemblés pa1· 311 bou­
lons de 18 millimèt res de di amètre. 

Le joint en tre les d ilf<"rentcs br ides c~t elfrctur a vrc du plomb 
laminé, de 2 milli mètres d'épai~sc111', po11 1·pcrm!'tlr!' u11 l(•gcr 1Uatage. 

Une bride ho1·izoa talr, de ·JO centimètres de longueur , borde la 
partie inférieure de' dilf<"rents sect<'u 1·s cl prrmct d'assC'oir la calotte 
sur l'ass ise q 11 i doit la supportrr. Cr llr-ci con~istc r n 11 n carii'r de f"r 
encastré dans la maçoone1·ic du pni ls; i't"tanchéitr du ,joint est 
obtenu au mo,yrn d'une li'•gèrc couche dr b1"ton de ci ment. 

Le tu be en fontr , d'un mètre de diamiit1·e, scrv~ n t an passage tlu 
cuffat assura nt le ser vice des débla is, mc.~ure 5 mètre; de hauteur et 
vient s·assemblcr par hou ions avec l'un des secteurs, qui , it cet effet 
porte un collrt ven u de fonte, d'un diamètre égal ù crlui du ln be. ' 

La descente des pièce· au niveau dr 3-IO mètre.~ . d'où partait le 
réenfoncement du pu ils, et le montagr complet de la ca lot te se sont 
fa its en 12 heures. La po e du lu be, descen te comprise, a demaadé 
3 heures . 

Sous la ca lotte, deux solides pla nchers P et P', compos1;s de ba li­
~·eaux en chêne rie Qm30 de diamètre, ~ros ·ièrrmen t <"quar ris et 
recouverts de planches en pr uplir r dr 3 cPnt im/\lres d'épa isseur , on t 
été établis pour scrvi1· au montage r t au Mmontage de cc stol artifi­
ciel ; ils serviront a ussi de plancher· de manœuvre pendant Ja pose du 
guidon nage. 

La chute de corps graves dans le pu it~. cl notam ment rpJJc d' une 
cage d'extraction, pourrai t com p1·ometlre l'i ntrgri té de Ja calotte . 

1 
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Pou1· obvier à cette cause de dang<'t', on a placé. immédiatement au­
dessus de la calotte, deux poutrelles d'acier, de :250 milli mètres de 
hauteur, dans le sens des lrave1·scs du guidon nage. 

A Qm5Q plus haut. 11 n plancher r n tôle de 8 mil limètres rrposc sur 
des poutrelles de fer double T , de Om:2Q dl' ha11tcu1-, posées parallè­
lement aux traverses du guidon nage. 

A Om25 au-dessus de cc plancher, deux poutrelles armées, compo­
sées de deux fers doublr. T, de 0"'~5 de hauteur. avec interposition 
d'une fou 1·ru1·e en bois, sont placées en trave1·s du puits, à 1"'20 l'une 
de l'autre, pcrpcodiculai1·cmcnl à la di1·ectio11 des premières pou­
trelles. 

Enfin , deux bali veaux de chêne, de Qm!fü de diamètre, forment 
croix avec les pout1·clles armêcs, à Om5Q au-dessus de celles-ci. 

Tous les vides compris cuire les bali 1·caux cl la calollc sont remplis 
de fascines cl de fagots. 

Le tube, dcstiut\ au scrricc des déblais de l'enfoncement , débouche 
au niveau même de l'accrochage de :HO mètres, dans la partie nord 
du puits, où un plancher a été installé. Seule, la ca~e du comparti­
ment sud dessert cet acc1·ochagc; la cage du nord ne dépasse pas le 
nh•eau de 300 mètres. 

Pou r pré crvc1· les ouvriers chargés de la recette des cuffats, de la 
chute éventuelle de matériaux dans le puits, celu i-ci est cloisonné 
depuis le niveau de :HO mètres, sur une hauteur de 6"'50; à c~ 
niveau, un for t plancher (hourd â toit), à couvc1·tu1·e en tôle, a été 
monté dans le compa rtiment nord. l~n out1·0, à ~'"50 sous le ni veau de 
300 mètres, toujours dans le môme corn pa1'liment, on a installé un 
second plancher sur cinq poutrelles de Qm2;; de hauteur. 

Une ouverture de diamètre très rédui t a seule été laissée daus ces 
planchers protecteurs pou1· le passage du c;iblo qui conduit les culîats 
du fond de l' avalercssc, au niveau de :3.'JO mèt1·es et vice-versa, câbl~ 
actionné par le treuil à deux cylindres, il détente Fouqucnberg 
d' une puissance de 25 chevaux, installé à la surface. ' 

Le personnel se rend à picd-d'c.euv1·c en de ccndant par les échelles 
du puits d'aéragc de 31\0 à 353 mètrl'S, ni veau auquel existe une 
communication en tre les puits, servant aussi au retour d11 canar 
aspirant, ventilan t l'avalcrcsse. A parti r de 3:J3 mètres, descendent 
dans le puits d'extract ion les échelles en fc1· défin itirnmcot installées 
avec paliers eu fer et lambrage en toile métall ique. ' 

Le creusement se poursuit actuellement sans difficulté. On extrait 
chaque jour /i3 chariots de 11 hectolitres de déblais. Les cull'ats fa isant 

1 
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le service contiennent 3 hectolitres et ont omgo de diamètre extérieur 
cl 1 mètre de hauteur. 

Le revêtement définiti f sui t l'approfondissement cl se fait au moyen 
d"aooeaux en fer u , reliés les uns aux aut res au moyen d'agraffes en 
fer, cl derrière lesquels on chasse des madrie1·s en chêne. 

Charbonnage de Bonne- Veine; pttils L e Fief . - Em ploi de la lampe 
à benzine cfo système TVolf, à introduction d'ail- par le bas, 
>'allmnew · â fr iction et fcn neliti·e magnétiq1te. 

(NOTE DE 1\1. L'I NGÉNIEUI\ N IDELLE.) 

Le charbonnage du Fief de Lambrechics, à Pâturages, exploitant 
la concession de Bonne-Veine, appartenant ~ la Société ~létallurgique 

do Gn1·cy , a c,sayé dans ses travaux, pcndnnt l'année écoulée. l'emploi 
des lampes Wolf, à benzine, à alimentation in férieure cl à rallu­
mcur, constrnitcs par la Maison Hubert Joris, de Liége, sur les 
dimcnsious définies dans l'al'rêté royal du Hl aoùt Hl04. 

Les essais, à parti r du mois d'avril Hl05, ool porté sur 425 lampes. 
Elles étaient toutes à mèche plate cl pourvues de verres do fabri­

cation allemande, do 5 ·lf'1 rni llimèt1·es d't1paisscur, reposant sur des 
l'Ondelles d'amiante ou de klingéritc. 

Les résultats, dès la mise en scn-icc, furent très peu cncoura­
gea Dts : un g rand nomb1·c rie verres se fendaient journcllcmcn~ , à tel 
poiot que cet incon,·éu ienl s'affi1·mai t comme un obstacle sér1cnx_à 
l'emploi de ces lampes, malgré la supériorité de leur pouvoir 
éclairant. 

D'après un relevé fait du 12 avril au 25 mai on compta, pendant 
ces 37 jours de t ravail, sur 425 lampes en service, 348 verres fendus, 
soit 9.4 eu moyenne par jour, ou 2.21 %-

Cc1·tains jours, cc taux s'élevail jusquc 5 %, alors qu'a,·ec la lampe 
l\Iue ·clecr, non cuirassée, il n'atteignait précédemment que 0.2 %-

Les manchons se fendaient le plus souvent suivant une géné­
ratrice, plus raremen t en croix ou en étoile, sans que l'on ait eu 
toutefois à constater le cas de séparation des morceaux. Entre autres 
circonstances de la rupture du verre, il _Y a noter que, le b~is se 
produisait frèqucmmcnt, parait-il , parmi les lampes d o~vr1crs à 
veine eu dressant , au moment du « déhourdagc » du marntenage, 
lo1·squc le courant d'air se rapp1·ochait brnsquemcnt du fro nt et des 
lampes. 
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La faible puissance des couches exploitées fa it que les courants 
atteigaeat une vitesse assez considérable dans les galeries el les 
t~i l lcs_; _celte rnotilati_oo active est de plus notablement refroidie pat· 
1 hum1d1té des terrains, toutes circonstances pouvant favoriser 
semble-t-il, le bris de verres inéguliëremcnl chauffés dans toute~ 
leurs parties, par suite de la largeur mëme de la mëche. 

Quoi q u'il c~ soit, en présence de ces résul tats, on essaya l'emploi 
de verres recuits, el 200 manchons de celle espèce furent mis en 
circula tion dès le 25 mai . On complëla le 1·cmplacemcnt des anciens 
verres, par de nouveaux, du 23 mai au 1" juillet. Pendant celte 
pél'Ïodc de 2:>jours ounablcs, le: ~25 lampes en service accuscrent 
les résulats suivants, qui ne dillërcnt pas sensiblement de ceux 
obtenus précédemment : 

Nombre de verres cassés. 
Moyenne journalière. 
Taux quotidien. 

202 
ù.33 
2.2 % 

Du i" au 15 juillet, ~es verres recuits ont seuls été en usage. On 
compte pendant ces 12 JOUrs ouvrables, 101 vei·res bri.és soit 8 ~ i 
en .moyenne. par jour, ou 1.98 % comme taux quotidien 1~oyen · ~e qut marquait un progrès, mais insuffisant. ' 

Ce résultat est à rapprocher de ceux obtenus aux CI 1 
M B iar ion nages de 

onceau- ayemont, publiés par .\1.\1. les l ugén icurs ·w a u , 
Stassa1t, dans le tome X; 2• livraison des Annal d ~j ne et 
B . . es es j}Jznes de 

elg1que, et qui ont mont1·é combien J'iuflucnce d ·
1 avec la nature des verres. u rccui est variable 

Les essais précédents s'étaieut faits 
des lampes a mèche plate. ' comme nous l'avons dit, sur 

En vue de rechercher si une modification de la ~o, d 
1 , . 1 me e a flamme n apporterait pas une heur·cusc iullucuce cinciuantc t . 

· d f , · · · ' po s a mèche ion c lllent subslrlucs a autant de 11ols il 1nèchn pl t · 
1- · ·11 · ' a c, a dater du o JUI et, et mis en observation jusqu'au 10 aoüt. 

Pendant ces 22jours ouvrables, on cnrc"'istra 11 \·er b · · 
. . . b ~ M~ 

(verres recuits), soit 0.3 par jour en moyenne ou un taux d 
1 

"' 
. lit . b e "" resu a encore rnacccpta Je, mais concluant en faveu r de la m· ·

1 ronde. ec1e 

~ussi, malgr
1
é.la réduct ion du pouvoir lumineux dr 0m8i à o,.

57 ennron, on se iata de remplacer tous les pots a mèche late , 
pots du nouveau type. P pa1 des 

En méme temps, les essais se poursuivirent s imultanément avec de 

... 

11 

1 

1 
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nouveaux Yerres de :\fanage cl des Yerres armés d'un treillis métalli­
que, a Jarges mailles, noyé dans leur pàte, de provenance allemande. 
Les premiers ne donnè1·ent pas une amélioration sensible dans les 
résultats; quant aux seconds. ils fournirent, comme ou le verra plus 
loin, un taux de casse désast reux, Je verre employé dans leur fabri­
cation étant probablement de qual ité inférieure. 

En effet, du 5 octobre au 11 novembre, ou enregistra les résultats 
suivants: 

Lampes en service. 
Verres brisés . 
Jours de travail . 
Taux de casse journalière 

Verres spéciaux 
de ~lanage. Verre< brisés. 

323 
113 
32 

1.1 % 

100 
80 
:~2 

2.3 % 

Cependant, malgré len1· prix élevé (fr. 0-î3) et la diminution du 
pouvoir lumineux qu'ils occasionnaient , notamment par la formation 
de dépôts de suie t rès adhérents le long des reliefs marqués sur leur 
face interne par les fils métalliqves, les ver1·es armés furent adoptés 
provisoirement, en rai -on de la sécuri té quï ls offraient. 

Toutefo is, du 13 novembre au 27 décembre, ou mit a !"essai des 
verres concentriques dont Je ve1·re intérieur n'a,·ait que 2 millimètres 
d'épaisseur el paraissait ainsi pl us à même, conformément aux cic:pé­
ricnces comparatives fai tes par M?ll. \ Vattcyne et Stassart, sur des 
verres d'épaisseur réduite, de se prêter aux varia tions de dilatation. 

Mais, contrairement à cr que l'on attendait, on compta, pendant 
ces :.-lGjours de travail, sur les 200 lampes mises à l'essai, une case 
totale de 210 verres intérieurs, soit un taux moyen de 2 .0 % par jour. 
Les verres extérieurs ne cassairnt plus, et si ce d ispositif était coù­
leux comme première installation, à cause des bagues des Yerres 
intérieurs, et comme con ommation de \'erres, au moins s'est- il rév~lé 

comme étan t d'une sécu1·i té très grande. 
En décembre, à la demande cxpres c de la Direction du Charbon­

nage, la composition des verres des lampes avait fait l'objet de nou­
velles ét udes aux Cristalleries du Val-Saint-Lambert, et le 27 dêccm­
brc, on mit en service des verrc>s de cet établ issement , spécialement 
destinés aux lampes it benzine et marqurs D. S., n° 3 et D. S., u• 11.. 

Ces ver res D. S., n• ;,, se montrèrent tout de suite supérieu rs à 
tous les précédents ainsi qu'aux verres D. S., n• 3. Une observation 
faite du 27 décembre au 22 janvier renseigne un taux de bris moyen 
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quotidien de 0.92 % pour les manchons D. S., n• 3, et un taux très 
faible pour les manchons D. S., 11• 4, dont la casse journalière était 
souvent a ulle. 

C'es t ainsi que, sur 18 jours d'essa i, dan$ le cou i'anl du mois de 
janvier 1906, essai pol'lanl sui· 31\3 lampes pou 1·vucs de verres D 

li • • , 
n° 1 '.on compta seuleme nt douze ruptures de manchons, soit 0.190 % 
par JOUI'. Ce La_ux_ se réduit à 0.118 pou1· une période de 9 jours à 
compter du 12 fen1cr, date où tontes les lampes furent munies de ces 
verres, dont quall'c seulement se brisèrent. 

Encore faut-il tenir compte de cc que ces r11ptu1·cs consistent seu­
lement en des fen tes par tielles montant srnsiblemcnt verticalement 
sur 1 il 3 cen timètre , il partir du bord inférieur du mauchon. ' 

1 
Au con.traire, avec les autres vcr1'cs, la rupture se manifestait le 

Pus souvent sous forme de fe nte un ique totale, réunissant les deux 
bord_s, _avec une _d isposition légè1·cmenl sinueuse, rarement cependant 
ram1fice, en c1·01x ou en étoi le . 

Le !ircmiers_ verres ainsi marqués présentaient la pa1·Licularité 
de se dcpolir facilcmcnl sur leu r face interne et de réduire notable­
ment lcyou1·oir lumineux, mais cet inconvén ient n'existe plus poul' 
les derniers cn,·ois faits pa1· la C1·istallcrie. 

Ces verres revienncul à fr. O-li5 pièce. 
Vu les résullats acquis, la marque D. S., 4 a été adoptée définiti­

vement. 

A la s u ile d'<'ssais qui onl duré prè~ d' un an, la Direction du 
Charbonnage estime que Io prix de l'éclai1·agc par les nou,·clles 
lampes à benzine peut être évalué it :3 cen times par journée- lampe, 
compris les frais do consommation cl d'cnlrelie u. 

Cc chiffre se décompose comme suit : 

Beozi ne . . fr. 
Bandes paraffinées des rallumcurs . 
Ouate cl mèches('• el 1 kilog. par an). 
'l'amis (en supposant le rl'mplaccmcnl de deux 

tamis par an cl par lampe). 
Verres D. S., 11° 4 (15 par mois) 

0.0180 
0.00ïO 
0.0002 

0.0020 

0.000ï 

Total . fr . 0.02ïü 

I ~ ~sl a rc~arqncr que les toiles ne s'encrassent pas et qu'elles se 
détcr1orcnt Lres pe u. Après un an , a ucune d'C'llcs n'a dû éll•e rem­
placée. Les au trrs réparations ordinaires ont été nulles. 
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Les pièces les plus sujettes il l'usure sont les racloirs des rallu­
meurs. On peul compter sur une consommation de Yingl-cinq de ces 
pièc<' par mois cc qui , i1 fr. 0-'18 l'une, porte le prix de revient ci­
dessus calculé, il fr. 0-0:3. comme nous l'a,·ons dit plus haut. 

La con~o111mal ion des bandes paraffinées diminuera peut-être 
lorsqur les 0L1vricrs seront plus fa miliarisés a,-cc la manoouVl'e des 
rallumeurs. 

Les lampes :\Iuc elcr non c uirassées coùlaicnt en consommation 
d' huile épu 1·ée de première qualité. par jour et par lampe fr. 0.028 

En usur0 de mèche . 0.001 
l~u cntrclirn il l'entreprise 0.011 

Fr. 0.040 
soit 1 cen time eu plus que les lampes il benzine. 

L'economic sur C<'S postes l'st donc de 1,:200 francs par an , pour 
400 lampœ, l't pcrmell rai t le renouvellemen t de deux lampes par 

semaine au h<'soin. 
li con"ient d'y ajoutr1·, notamment, une ëconomic de 2.000 francs 

rilalis(•I' rn s11 pp1·im1nt dans les tra,aux trois l?amins u porte urs de 
lamprs » coùlant ï franrs par j our. Celle 1\ronomic à elle seule, 
permet J'amo1· 1i~semrn l dn non \'Ca u malé1·icl en deux a ns. 

L es onnic1s ou t appris ra,•ilemcnl il se serYi r du rallumcur inlé­
rieur; ils allumr nt cux-m~ml'S leu r lampe, il la di stribution. 

Le nom b1·c des lamprs :\luL•sclc1· s'c\lcignanl aut1'cfois clans les 

chantiers t;lait de '10 ù GO pa1· jon1'. 
l.r se1·vicc dP la lampist1'1·ic s'rsl lron,·ù allL\gé par la supprl'ssion 

de 1 :,?~, lampes dr r(·~e1·,·e qur l'on donnait aux racommodenr~ rl 
a11 t 1·c~ oun·ie1·~ t1•ayaillant dans les ll·onssa:?cs ; la consommalio11 de 
chiffons. cli\chr ls de coton. rie., est. dcvc>nue moi us considfrablc cl une 
plus g r ande prop1·ell; règn<' da ns le local. 

F:nfin, le Jl<' l'•onnr l •r dt\elarl' unan imement très alisfait de cc 
nou1·cl éclairage, de pouvoir lumine ux pin intense quo celui des 
lampes i\luesclcr, cl prr. enta ut surtout l'avantage de posséder des 
mèches qui ne charbonnent plus . 

En résumé, ccl essa i a j ustifié, d'nne part, les résultats que l'on 
était en droit d'attendre des lampes il benzine, mais a souligné, par 
contre, l'importance qu'il y avait à faire choix de verres convenable­
ment appropriés, par leu r composition , aux conditions thermiques de 
ces lampes, conditions r endues moins défavorables par l'adoption de 
mèches r ondes. 
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li serait intéressant cependant de mettre les verres a t · 1 . . ccep es par e 
Charbonnage du F ief en service avec les lam1ies a mèclie 1 t . p a e, pour 
essayer quelle serait encore k• ur rési ·tance en présenc d fi 
·1 · · 

1 
. . e e ammes 

e arg1es, mais p us ecla1rantes, et qu'il se1·ait pour cela · d · · 
rable de conser ver . meme est-

î 
) 

EXTRAIT D'UN RAPPORT DE M. O. I,EDOUBLE 

Ingénieur en chef, Directeur du -lm• arrondissement des mines, à Charleroi. 

SUR LES TRAVAU X DU 2 • SE MESTRE 1905. 

Cha1·bonnoge de Bayemont : Emploi des lampes a ben=ine. 

M. l'Ingénieur Stévart me fait parvenir les renseignements sui­
vants sur l'emploi des lampes a benzine, au charbonnage de 
Bayemont: 

« Les trois sièges du charbonnage de Bayemont sont act uellement 
pourvus de lampes à benzine du système Wolf. à alimenta tion infé­
r ieure, avec rallumeur intérieur par friction; 8:50 lampes sont en 

service. 
,. L'installation des lampister ies ne mérite pas de descr iption 

spéciale. Disons simplement q u'elles sont chauflëes â la vapeur et 

éclai rées à l'électricité. 
» La benzine est achetée en tonnelets de 50 litres, en tôle galva­

n isée. sans r ivures, qui sont emmagasinés dans le dépôt central et 
transportés â mesure des besoins aux différentes lampisteries. 

» Chacune de celles-ci est pourvue d'un appareil de distribution du 
type hien connu, d' une contenance de 50 litres. permet.tant le remplis­
sage simultané de deux lampes. L'appareil est muni d'une petite 
pompe â bras, permettant d'y transvaser le contenu d' un tonnelet . 
Comme chaque lampe absorbe environ 8 centilit res, la contenance 
du distributeur correspond a l'alimentation de 625 lampes et il suffit 
de le rem pli r tous les deux jours. 

» Il résulte de cc qui précède, que le risque de l'écoulement de la 
benzine ou simplement de son contact avec l'air est pratiquement nul 
daas le dépôt et réduit au minim um dans la lampisterie. 

) En cc qui concerne l'usage des lampes, je ne ferai pas ici la 


